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l'archevêque de Lyou pour combattre les nouvelles sectes qui ten­

taient de s'introduire dans cette ville, au moyen du principe de la 

liberté de conscience. Mais, emporté lui-même par un zèle trop ar­

dent, il fut dénoncé parle jésuite Emond Auger, et banni de Lyon, 

comme un séditieux. Voy. la Biogr. univ., les Ephémérides de 

Pierre de Saint-Romuald, et les Lettres du P. Perpinien, jésuite. 

1429. 12 Mort de Jean Charlier, dit Gerson, chancelier de l'église et de l'uni­

versité de Paris, etc. , auteur d'ouvrages théologiques, et , suivant 

quelques écrivains, de l'Imitation de J.-C. ; il naquit à Gerson, dio­

cèse de Reims, en 1363. Réfugié à Lyon vers les dernières années 

de sa vie, il faisait le catéchisme aux enfans dans l'église de St-

Paul. Jacob Spon nous a conservé son épitaphe, page 33 de la 

Recherche des antiquités et curiosités de la ville de Lyon; voyez aussi 

la Fie des Saints du diocèse de Lyon, par M. Collombet, pages 267 

etsuiv., et la Biographie Ardennaise, par l'abbé Boulliot. 

1515. » François I e r , se rendant en Italie, arrive à Lyon, accompagné de la 

reine Claude, son épouse, et de la duchesse d'Angoulème, sa 

mère. Ces deux princesses, pendant tout le temps du voyage da 

roi, restent à Lyon et logent au cloître de St-Just. — C'est dans ce 

même cloître que la reine-mère reçut dix ans plus tard cette fa­

meuse lettre, dans laquelle François ICT lui disait, enlui apprenant 

la perte de la bataille de Pavie : Madame. ...de toutes choses non 

mest denture' que hiion ET LA VIE QBI EST SAWE. .. phrase que l'on a 

traduite par ce mot si célèbre : Tout est perdu, Madame, fors l'hon­

neur. Voyez le BAYLE de M. Beuchot, article François Ie r ; le savant 

bibliothécaire de la Chambre des députés y donne le texte pur de 

la lettre de François, citée, mais légèrement altérée dans Y Histoire 

de Paris, de M. Dulaure. 

1777. 13 Mort de Guillaume Coustou, Fils de Guillaume, 1e r du nom, neveu 

de Nicolas, né à Paris, en 1716. La Vénus de cet habile statuaire 

a iflspiré le distique suivant à feu l'abbé Paul : 

Praxitelis Veneremmiram dixère Pelasgi : 

Hanc ego mirari desino : cernotuam. 

1800. » L'ancienne Académie de Lyon, fondée en 1700, et dissoute en 1793 , 

se reconstitue sous le litre à'Athénée sous les auspices de M. dcVer^ 

ninac, préfetduRhône. 

1803. 14 Incendie d'une partie de l'Hôtel-de-Ville, occasionnée par l'illumi­

nation de cet édifice, en commémoration de la prise de la Bastille. 

1274. 15. Mort de St-Bonaventure, évèque d'Albano, qui s'était rendu à Lyon 

pour assister au second concile général qui se tenait en cette ville 


